
ordtiaire et la "tir Mdr*eois. Leg défricheurs, dont la pltud
gande patedfrichaient des terres situées au coteau Saint-Louis;
~taierf d6fendtis par deux redoutes, l'une au-dessous l'autre au-
dessus du coteau.

M.ais pour formùer une -vraie colonie et la constituet en corps dQ
société, il ne sfflmt .pas d'aVdir des; cultivateurs et des soldats, il
ia ài_ de' têtte nécessité des artisans- deý toutes professions. i'entr'ai-
dant mutuellen1jnt, et indispetnsables, à foute société humaine:
"Dieu,. dit ën effet M. Olier, n'a soumis les hommes, après-le péch é,
"à plus de besoins qu'aucune cr-éature vivante, que pour le's obli-
"gQr à -vivre ensemble, eux qui avaient été créés pour vivre unis:
"Les oiseaux se-fo.nt des logèmenti aveé leurs flecs et leur*s ailes,
"leà renards fouissent leur tanière, et l'homme n'a pas où se

m~ettre en repos. Pour son. logement il dépend dii charpentier;
"du maçon, du mnenuisier, du-serrurier; pour son vivre, du hou-
"langer.u boucheridu fruitier, de l'épicier, du cuisiiier. Après;
"pour %>on -habillement, il dépend-du tailleur, du cordonnier; dii
"chapelier, du mercier, du linger et de vingt autres métiers divers.
"qi remplissent la ville. Et, entre les artisans, celui qui Pr LEC
"son secours à, -. pour le V'êtir, ii.tirede l'antre l'assistqince po:àr
"soni vivre: cel.ui-qui prête à Vun le moyen de lui cdivrir la tüte;
"recevra de l'autre le secours pour se chausser, et celui qui pr&,
"pare-le. fer pour la -commodité deý soai prochain, dépend de lui
"pour l'ouvrage. du bois; en un mot chacun prête et reçoit, dcia-
"cun donne et rend,. selon que Dieu le fait. être et le j uge uti le aut
"bien de la. société. 11-1l7a voulu aiùsi, afin de rallier, par besoin
"et par cçtte iiecessité, les hommes, qui autrenm.ent se fussent

"spr et, divisés par avarite et par amour-propre."
Ir de ces W4e5, les membres de la. compagnie de Montréal et

M. de Maisonneuve voulurent que les hommes, composant .la.
recrue. de 1653, 5tfissenLt non seu leien t de braves solidats mais aussi
deboùs.ou-riçévs-; UIs y-réussireut., -carIle P.. Lemercier, -parlant de
cette rere4it: "l-Quelques personnies de mérite et de vertu,, qui
-aimen t mieuix être çohinies de -Dieu~ que des hommes, ont donné
"de qiqoi à 1,Qver une bonie escottade d'ôuvriers, semblables à
"ceu.x qu rebàtisgalinL jadis le temple de Jérusalem, maniant la
t ruelle.dine main et Pépée de l'autre. Ils sont plus d'une ceni-

taiede braves artisanis, !Oum -savants dans les métiers -qu'ils
professent, et tous gens de coeur pour la guerre. D)ieu bénisse

"auceituple. ceux qui onL*commeié cet orae tleur donne
"la- gloire d'une saiinte -persévérance ý l'achever?'
-Et alors.on -vit lç travail manuel eýÏ'gridhoiiieuri à Villemarie,

comme il le fpi 'dans l'antiquité, chez les patriarches, chez les
héros d'1-ornère, au commenoeinent. de. toutes les sociétés. M.
d>Aileboustprocura,.le ýrenie'r blé de F4-ranice semné au Canada,
M. âe iaiorineuve aimaýit !àse mêIèr aux défricheurûs et aux char-
peiiers, Laper Qsse, major de laarnisôn.et.Charles le Moye,

aremaai et inter.prête meitaient souvent la pixain à la olar-


